
 

 
 

 
 
 
 

 
 
 

Action locale pour et avec les jeunes 
Journées algéro-françaises de Béjaïa (Algérie) 

du 10 au 13 septembre 2015 
 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE 
 
 

Organisateurs et participants 
 
   Des Journées algéro-françaises sur la jeunesse ont eu lieu à Béjaïa (Algérie) du 10 au 13 septembre 2015. Elles ont 
été organisées : 
 

   - côté algérien : par l’association Etoile culturelle d’Akbou (1) 
 

   - côté Français : par Cités-Unies-France (2) - à travers son groupe-thématique Jeunesse et son groupe-pays Algérie 
qui fédère les collectivités territoriales françaises engagées dans des partenariats avec leurs homologues algériennes. 
 
   Placé sous le parrainage du wali (préfet) de Béjaïa, cet événement a bénéficié du soutien des autorités nationales et 
locales d’Algérie et de France mais aussi de la délégation de l’Union Européenne: outre le wali de Béjaïa, des 
représentants du ministère algérien de la jeunesse et des sports, du ministère français des affaires étrangères et de 
l’ambassade de France en Algérie ont participé à ces Journées de Béjaïa. Les dirigeants algériens et français du 
programme « Joussour » pour le renforcement des acteurs associatifs enfance-jeunesse étaient également présents. 
 
   Ces Journées ont rassemblé près de 200 participants (acteurs associatifs, élus et fonctionnaires territoriaux, conseils 
de jeunes, universitaires français et algériens), offrant ainsi un espace de dialogue et de réflexion pour une diversité 
d’acteurs et de territoires algériens et français réunis autour d’une problématique commune : quel partenariat, quelle 
stratégie et quels outils pour construire et mettre en œuvre une politique publique locale en direction des 
jeunes ? Des observateurs venus du Maroc, de Tunisie, du Liban, d’Egypte et de Jordanie assistaient également à nos 
travaux. 
 

 
Le contexte global : relancer la coopération décentralisée algéro-française 

 
   Ces Journées algéro-françaises sur la jeunesse constituaient une première étape sur le chemin qui doit mener les 
villes et les collectivités locales d’Algérie et de France, d’ici quelques mois, aux 3èmes « Rencontres algéro-françaises 
des maires et présidents des collectivités territoriales », qui se dérouleront à Alger au printemps 2016.  
 
   La 2ème et la 3ème étape seront des Journées consacrées à  la coopération territoriale franco-algérienne en 
matière de développement industriel et technologique et en matière de développement durable. Elles se tiendront 
au palais du Luxembourg à Paris, les mardi 27 et 28 octobre 2015, à l’invitation du président du Sénat Gérard 
Larcher, avec la participation de plusieurs ministres français et algériens, des élus territoriaux, des fonctionnaires 
nationaux et locaux, des chefs d’entreprise, des universitaires et des  responsables associatifs des deux pays .  
 
   Relancée à l’automne 1999, sous l’autorité de Bernard Stasi, alors président de Citées unies France, avec le soutien 
du ministre algérien de l’intérieur Abdelmalek Sellal et du ministre français des affaires étrangères Hubert Védrine, la 
coopération algéro-française des territoires a connu, durant ces seize dernières années, des périodes fastes et des 
périodes de difficultés. 
__________ 
 

(1) L’association Etoile culturelle d’Akbou est aussi le chef de file du réseau algérien de la Fondation Anna Lindh euro-
méditerranéenne de dialogue entre les cultures. 
 

(2) Cités-Unies-France est une association de villes et collectivités territoriales françaises engagées dans des partenariats avec des 
villes et collectivités étrangères 

 



 

 
   Elle retrouve peu à peu de la vigueur depuis 2012. Et le succès des Journées de Béjaïa témoigne de la pertinence des 
choix arrêtés il y a 16 ans : mettre en place des coopérations entre villes et collectivités des deux pays, qui mobilisent, 
en premier lieu bien sûr, les élus et fonctionnaires territoriaux, mais qui engage aussi, à leurs côtés, les administrations 
nationales et les autres acteurs territoriaux : services publics (éducateurs, universitaires, hospitaliers….), entreprises et 
mouvement associatif. 
   
   C’est cette double coopération : « verticale » entre la France et l’Algérie et « horizontale » entre tous  les acteurs de 
nos territoires qui peut, seule, renforcer durablement les liens entre nos deux peuples, au plus près de leur vie 
quotidienne. La réussite de nos coopérations est d’autant plus essentielle, dans le monde instable ou nous vivons, 
qu’elles portent  sur le développement local, l’emploi, l’éducation, la culture, la santé, l’environnement, les pratiques 
démocratiques et l’ouverture au monde : est-il des facteurs plus efficaces pour renforcer nos sociétés face aux dérives 
de méfiance, de repli sur soi et de violence qui menacent de les fracturer ? 
 

 
Journées de Béjaïa : un très riche contenu 

 
Durant quatre jours, les participants ont partagé et confronté leurs pratiques et expériences en matière de politiques 
publiques de jeunesse, à travers : 
 

• des travaux en plénière pour revenir sur le sens donné aux politiques publiques pour la jeunesse, en Algérie et 
en France. 
 

• des visites de terrain dans les lieux de vie et d’activités des associations et des structures publiques dans la 
région de Bejaïa, afin de mieux comprendre les réalités locales. 
 

• des ateliers thématiques sur : 
- l’accès à la culture pour tous les jeunes. 
- les métiers de l’animation, 
- l’insertion et la formation socio-professionnelle, 
- la participation et l’engagement des jeunes dans le développement local. 

 

• une foire aux démarches pour partager des projets, des expériences et des compétences. 
 

• la réalisation de WebTV, par un groupe de jeunes Algériens d’Akbou et Français d’Elbeuf (Haute-
Normandie), permettant la retransmission en ligne de l’ensemble des activités du programme. 
 

 
Un projet collectif pour l’avenir et une feuille de route pour le mettre en œuvre 

 
   Au-delà des échanges, ces Journées visaient également à co-construire un projet collectif qui permettra de renforcer 
la coopération entre collectivités algériennes et françaises dans le domaine de la jeunesse. A l’issue des travaux, les 
participants ont adopté une feuille de route fixant  trois axes principaux de recommandations :  
 

1/ Plateformes :  
 

• mutualiser et se mettre en réseau, à travers la création d’une plateforme algéro-française de coopération active 
et durable autour des pôles thématiques retenus pour cette rencontre : accès à la culture, métiers de 
l’animation, mobilité et insertion professionnelle, engagement dans le développement local.  
 

• mettre en place des groupes de travail en Algérie et en France pour poursuivre la réflexion et développer des 
projets collectifs autour d’objectifs communs et d’axes de travail stratégiques. 
 

• créer une culture de la participation des jeunes et mettre en place des espaces numériques d’expression, de 
dialogue et de concertation des jeunes, mettant en lien tous les acteurs du territoire (représentants des pouvoirs 
publics, directions locales, élus et fonctionnaires territoriaux, conseils de jeunes, associations…). 

 
• mettre en place des espaces transparents, collaboratifs et durables à tous les niveaux (communal, 

départemental, régional et national) qui soient à même de garantir la participation active des jeunes et des 
associations dans les politiques locales de jeunesse. 
 
 



 

 
• mettre en lien les universités avec les collectivités locales et les jeunes, dans la recherche de diagnostic et 

l’aide à la définition des politiques publiques de jeunesse. 
 

2/  Formation : 
 

• mobiliser et échanger les différentes expertises des deux pays relevant du domaine de l’insertion et de la 
formation socio-professionnelles (entreprenariat, mobilité à l’international…), des métiers de l’animation 
socio-culturelle, des dispositifs de participation citoyenne des jeunes. 
 

• identifier les besoins et co-construire des formations des acteurs associatifs et institutionnels (médiateurs, 
animateurs, accompagnateurs, éducateurs…) pour assurer la montée en compétence.  

 
• favoriser les formations de formateurs pour une meilleure diffusion des contenus des formations, puis la 

formation par les pairs. 
 
3/  Valorisation :  

 
• mutualiser et élaborer des outils et des manuels sur l’éducation à la citoyenneté, accessibles à tous et 

permettant d’acquérir un esprit critique, constructif et une vraie conscience citoyenne au service de la cité.  
 
• valoriser les actions associatives, en particulier celles menées en partenariat avec les acteurs institutionnels, les 

universités, les entreprises, dans les secteurs de la jeunesse lors de manifestations locales (Forums des 
associations, Fêtes de la citoyenneté, espaces d’expressions associatives…). 

 
• promouvoir et capitaliser les bonnes pratiques à travers les outils suivants : les centres de ressources pour les 

organisations de la société civile (CROSC) ; le Programme concerté pluri-acteurs – « Joussour » ; le Réseau 
des associations algériennes de la Fondation Anna Lindh ; la création d’un « Prix » pour promouvoir les 
initiatives de jeunes… 

                                                 
                                   
             Béjaïa et Paris, le 18 septembre 2015 

 
 
 
 

 
                        Mouloud SALHI                                                                                      Georges MORIN 
      président de l’Etoile culturelle d’Akbou,                                                      président du groupe pays Algérie 
chef de file du réseau algérien de la fondation Anna Lindh                                       de Cités-Unies-France                                                                   
                                                                      
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


